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manufacturier est le meilleur ami du cultivateur, et le cultivateur

est le meilleur ami du manufacturier. Ou'iU se donnent donc la

main pour tirer parti de leur occupation rêr.t)ective. Quant à nous,

voici quatone ans que nous gérons les a(taire>i du pays en noust

efforçant de faire disparaître les rivalités entre les différentes

classes de la société et de faire régner partout l'union et la concorde,

nous inspirant sans cesse de cette devise: " Liberté pour chacun,
privilèges pour personne." Telle a été notre ligne de conduite: nous
n'en voulons pas d'autre.

Certains pensent que nous allons inconsidérément ruiner l'in-

dustrie et les capitalistes. Les capitalistes sont toujours hésitants;

or le chef du Gouvernement et les ministres qui lui prêtent leur

concours seraient indignes de la confiance de leurs concitoyens s'ils

n'avaient pas toujours soin de veiller à ce que les capitaux placés

dans une industrie de ce pays soient à l'abri de tout danger.

M. BURREIX: Mon très honorable ami me permettrait-il

de lui poser une question? L'argument qu'il vient de formuler à

l'égard des manufacturiers ne milite-t-il pas beaucoup plus fortement

encore en faveur des horticulteurs fruitiers?

Sir WILFRID LAURIER : Pas du tout. Mon honorable

ami observera que les produits industriels ne sont pas admis en

franchise aux Etats-Unis, tandis que les fruits le ?,ont.

M. R. L. BORDEN: Pui.s-je poser une question?

Sir WILFRID L.^URIER- Une seule suffit, je crois.

M. R. L. BORDEN (Halifax): Je le crois, moi aussi.

Sir WILFRID LAURIER: Je ne vois pas de mal à ce qu'on

m'interrompe, mais quand on a la parole depuis assez longtemps et

que l'on a hâte d'en finir, on ne se soucie guère d'engager avec un

interrupteur une discussion qui vous fatiguerait davantage. Je

dois cependant dire à mon honorable ami que lorsque
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passera à l'examen, en comité général, des stipulations de la con-

vention douanière, je me ferai un réel plaisir de répondre à toutes

ces questions.

M. Cl'RRTE (Simcoe) : Si je ne me trompe, le règlement veut

que lorsque la Chambre siège en comité et que l'on pose une question


